
      n hommage à sa mémoire et à ses nombreux

travaux, cette exposition éclaire également le court

passage, souvent oublié, de l'historien au sein de la

Sorbonne entre 1936 et 1940. Réalisée par les

étudiant.e.s du Master 2 Gestion du Patrimoine

Culturel, cette présentation fait écho à la

panthéonisation de Marc Bloch, annoncée

par le Président Emmanuel Macron, le

23 novembre 2024, à l’occasion des

80 ans de la Libération de Strasbourg. 

A LA
MEMOIRE DE
SON HISTOIRE

»
     i Marc Bloch (1886-1944) est au cœur de l’actualité, c’est pour

son travail d’historien, son activité de professeur et sa réflexion sur

le rôle de l’histoire dans la société. Témoin critique de son temps,

Marc Bloch s’est distingué par ses engagements. Sur le plan

scientifique, il a participé à l’évolution de la méthode historique : en

contribuant au lancement de la revue des Annales, et en fondant

l’Institut d’Histoire économique et sociale à la Sorbonne. En

parallèle, Marc Bloch s’est d’abord engagé comme soldat lors de la

Première Guerre mondiale avant d’intégrer les mouvements de

résistance lors de la Seconde Guerre mondiale. 

         alheureusement, la mémoire de cet homme s’arrête trop

souvent à sa mort. Après avoir subi les lois antisémites, il est

fusillé par l’occupant allemand le 16 juin 1944. 
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« L’ignorance du passé ne se borne pas à
nuire à la connaissance du présent : elle
compromet, dans le présent, l’action même.
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Crédits : Marc Bloch en 1919 à l’occasion de ses fiançailles avec Simone Vidal. Collection privée.

Marc Bloch, Apologie pour l’histoire ou
Métier d’historien, Paris, A. Colin, 1949.
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Photographies :  Premières de couverture de différents ouvrages de Marc Bloch.
Collections de la Bibliothèque Interuniversitaire de la Sorbonne.



LES ANNEES 
D’APPRENTISSAGE

Pour comprendre la nomination de Marc Bloch
à la Sorbonne, il importe de revenir sur sa
formation et les premières années de son
parcours académique.

Extrait du livret scolaire de Marc Bloch
Élève en classe de seconde au lycée Louis-le-Grand. Au cours de

sa scolarité, Marc Bloch reçoit plusieurs prix témoignant de ses

qualités intellectuelles.

Collection privée. 

         arc Bloch grandit dans une famille de confession juive

attachée aux valeurs de la République, dans laquelle l’école et le

savoir occupent une place centrale. Son grand-père paternel est un

ancien instituteur devenu directeur d’école primaire à Strasbourg.

Son père, Gustave Bloch, est quant à lui professeur d’histoire

romaine à la faculté des lettres de Paris. Normalien, ancien membre

de l’École française de Rome et titulaire d’une thèse en histoire, il

transmet à son fils une conception exigeante du métier d’historien.

     colarisé au lycée Louis-le-Grand,

Marc Bloch acquiert une solide

culture classique et réussit

l’agrégation d’histoire en 1908.

Cette excellence académique lui

permet d’obtenir des bourses

d’études à Berlin et à Leipzig, où il

approfondit sa connaissance des

méthodes historiques allemandes,

alors très réputées chez les

médiévistes. Cette expérience

fondatrice explique en grande partie

l’approche comparatiste et

novatrice qui caractérise son œuvre. 

Il s’engage ensuite dans la réalisation d’une thèse sur

l'affranchissement des serfs sous les rois Capétiens.

M

S

Crédits : Gustave Bloch, le père de Marc Bloch. Collection privée. 



      urant les longs moments d’attente entre les combats, l’historien observe

et étudie chaque fait et geste des soldats qui l’entourent. Ce travail

d’enquête lui permet d’élaborer les fondements de sa méthode régressive :

partir du présent pour comprendre le passé. En 1917, il découvre le pouvoir 

                     des fausses rumeurs lors de la bataille du Chemin des Dames.   

                            Un prisonnier allemand capturé par l’armée française  

                             devient, à travers les murmures des soldats, un espion. 

                              Les notes qu’il produit lors de ces moments 

                              d’observation lui permettent de publier trois ans plus 

                            tard, ses Réflexions d’un historien sur les fausses 

                        nouvelles de la guerre. 

COMPRENDRE
LE PASSE PAR
LE PRESENT

     orsqu’éclate la Première Guerre mondiale, le 1  août 1914, Marc Bloch

interrompt la rédaction de sa thèse. Il est d’abord mobilisé comme sergent

d’infanterie avant de gravir les échelons jusqu'au grade de capitaine d’État-

major en 1918. 

er

Conduite par son engagement de citoyen, son
expérience de la guerre marque autant son œuvre que
sa réflexion sur sa responsabilité scientifique. 

           e cette expérience dans les tranchées, il tire 

                 une étude rétrospective sur les ressorts 

                    historiques des croyances. Cette grille 

                       analytique lui sert alors de fondation pour 

                         son ouvrage phare publié en 1924 :

                          Les Rois thaumaturges. Il y analyse la 

                            genèse et les significations de la légende 

                               relative au miracle du toucher des 

                                 écrouelles. Cette publication marque le 

                                    début de sa méthode comparatiste 

                                     ainsi que de son intérêt pour l’histoire

                                     des mentalités. 

Crédits : Marc Bloch, sergent (1914). Collection privée.
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Crédits : Bureau de Marc Bloch, dans son appartement au

59, allée de la Robertsau à Strasbourg. Collection privée.



       près avoir enseigné à l’Université de Strasbourg, Marc Bloch est

nommé en 1937 professeur d’histoire économique à la Sorbonne

pour succéder à Henri Hauser, le premier titulaire de cette chaire.

Le 10 juin 1938, Marc Bloch fonde l’Institut d’histoire économique

et sociale (IHES) au 17 rue de la Sorbonne. 

      e projet est porté avec Maurice Halbwachs, alors titulaire de la

chaire de sociologie. Ce nouveau centre de recherche est d’abord

intitulé « Institut d’histoire et de sociologie économique », mais il

est finalement appelé « Institut d’histoire économique et sociale ».

Marc Bloch en devient le premier directeur en novembre 1938. 

    our financer le fonctionnement du centre et en constituer la

bibliothèque, Marc Bloch et Maurice Halbwachs sollicitent une

première dotation de 10 000 francs. Marc Bloch impulse une

politique d’acquisition d’ouvrages, principalement étrangers, et

d’abonnements à des revues scientifiques. Ces choix exigeants

requièrent une augmentation des moyens.

FONDATION
DE L’IHES
LES ANNÉES SORBONNE

       u sein de l’IHES, l’historien travaille à la création d’un certificat

d’histoire économique. L’objectif est de rivaliser avec les autres

universités européennes de l’époque telles que Londres ou Berlin. 

Les études d’histoire économique attirent de
plus en plus de jeunes travailleurs, notamment
nos étudiants étrangers, auxquels il serait
regrettable de ne pouvoir offrir les ressources
de travail auxquelles les ont habitués les
institutions de leurs pays d’origine. 

« 
»

Statuts de l’Institut d’histoire

économique et sociale (IHES)
Archives nationales, 

20010498/178 et AJ/16/4758.

Création de l’IHES
Arrêté du ministre de l’Éducation nationale

Jean Zay, approuvant la création de

l’Institut d’histoire économique et sociale à

l’Université de Paris, le 10 juin 1938.

Archives nationales, 20010498/178.

Nomination de Marc Bloch
Arrêté de l’Université de Paris portant

nomination de Marc Bloch directeur de

l’Institut d’histoire économique et sociale

le 28 novembre 1938.

Archives nationales, 20010498/178.
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Lettre de M. Bloch au recteur de
l’université de Paris (19 janvier 1938).



      es nombreux témoignages de ses anciens

étudiants révèlent un professeur rigoureux,

préférant que ces derniers s’interrogent au lieu

de mémoriser des faits et des dates.

Développant une pédagogie exigeante et

novatrice, il les sensibilise à l’histoire-problème

afin de leur faire comparer les faits dans l’espace

et dans le temps, et les former à la critique des

archives.

Page manuscrite
Première page issue du

cours « Aspects

économiques du règne

de Louis XIV » donné

par Marc Bloch en

1941-1942.

Archives nationales,

AB/XIX/5544.

      arrivée de Marc Bloch à la Sorbonne marque un changement.

Alors qu’à Strasbourg, il enseignait l’histoire du Moyen Âge, il assure

à Paris des cours d’histoire économique et sociale, sur les

périodes moderne et contemporaine. 

         ême s’il n’a enseigné que quelques

années à la Sorbonne, plusieurs notes de

ses cours ont été conservées : sur l’histoire

de la monnaie datant de 1938, puis l’année

suivante, sur les aspects économiques et

sociaux du règne de Louis XIV. En 1940,

l’adoption des lois antisémites l’empêche

de poursuivre les enseignements qu’il

préparait sur l’Europe (1660 et 1789) et sur

l’histoire économique de la France entre

1815 et 1914. 

Robert Folz, ancien élève de Marc Bloch.« »

Première de couverture
Fascicule du cours « Aspects économiques du règne de Louis XIV »

donné par Marc Bloch en 1936-1937 et publié en 1939.

Archives nationales, AB/XIX/5544.

      ans son enseignement comme dans ses

recherches, Marc Bloch s’attache à faire dialoguer l'histoire avec d’autres

disciplines, notamment l’économie, la sociologie et la géographie. 

LES ENSEIGNEMENTS
D’UN PROFESSEUR

LES ANNÉES SORBONNE

Crédits : Marc Bloch en 1923 à la montagne. Collection privée. 

Quel qu’en fut le sujet, chacune de ses
leçons était une leçon de méthode.
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      n parallèle de l’enseignement dispensé en Sorbonne depuis

1936, Marc Bloch continue de diriger la revue créée avec Lucien

Febvre en 1929, lorsqu’il était maître de conférences à l’université

de Strasbourg : les Annales d’histoire économique et sociale.

Elles étaient destinées à rivaliser avec d’autres revues scientifiques

publiées à l’étranger, comme la Vierteljahrschrift

für Sozial und Wirtschatfsgeschichte (Revue

trimestrielle d'histoire sociale et économique)

dont s’inspirent les deux historiens.

     ntre 1937 et 1940, Marc Bloch publie

une dizaine d'articles et de notes critiques

dans les Annales, ainsi que de très

nombreux comptes-rendus d'ouvrages. Il

lance également des pistes d’enquête sur

des thématiques de recherche telles que les

parcellaires, la monnaie et les prix. Pensées

comme un outil pédagogique, les Annales

s’adressent aux chercheurs et les

encouragent à diversifier leurs sources, en

utilisant l’iconographie ou l’archéologie. Ses

deux directeurs conçoivent la revue dans un

UN HISTORIEN
AU TRAVAIL
LES ANNÉES SORBONNE

     xclu de la fonction publique en octobre 1940 en raison de ses

origines juives, Marc Bloch confie la direction de la revue à

Lucien Febvre.

Crédits : Bibliothèque de l’appartement parisien de

Marc Bloch situé au 17, rue de Sèvres. Collection privée. 

Sommaire du premier numéro de la revue

des Annales d’histoire économique et
sociale, paru le 15 janvier 1929
Collection privée.
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esprit d’ouverture internationale et de dialogue avec d’autres

disciplines, comme la sociologie, l’économie ou encore la géographie.

E



      e 8 mars 1944, Marc Bloch est arrêté par la Gestapo. Interrogé et

torturé à la prison de Montluc, il ne révèle que des informations déjà

connues de l’occupant ou concernant des personnes en sécurité à

Alger. Le 16 juin, il est exécuté près de Saint-Didier-de-Formans (Ain).

      historien rejoint la Résistance, fin 1942 ou début 1943, dans le

mouvement « Franc-Tireur », à Lyon. Définitivement suspendu de

ses fonctions, il rédige clandestinement des articles dans lesquels il

réfléchit à la reconstruction politique et économique de la France

d’après-guerre. Connu sous les pseudonymes d’« Arpajon », 

« Chevreuse », puis « Narbonne », Marc Bloch devient chef de la

région militaire R.1 au sein des Mouvements Unis de la Résistance.

Il prépare la région pour le Jour J et sécurise les mouvements en

cloisonnant les services.

Lorsqu’éclate la Seconde Guerre mondiale,
Marc Bloch, qui s’engage dans l’armée, assiste
aux combats et à la rapide défaite des armées
françaises.

Arrêté du secrétaire d’État à l’Éducation

nationale du 15 novembre 1943
Marc Bloch est démis de ses fonctions, au regard de la loi du 17

juillet 1940, relative à l’accès aux emplois publics. Cette loi fait

partie des lois sur le statut des Juifs du régime de Vichy.

Archives nationales, AJ/16/4758.

Certificat de validation (7 septembre 1955)
Certificat de validation des Services, campagnes et blessures

des déportés et internés de la Résistance attestant de

l'internement de Marc Bloch du 1er mars au 16 juin 1944.

Collection privée.

DE L’ÉTRANGE DÉFAITE  À
L’ENGAGEMENT
CLANDESTIN

L
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      e 3 octobre 1940, Vichy adopte le statut des Juifs : ceux-ci

sont exclus de la Fonction publique. Marc Bloch perd sa chaire à la

Sorbonne. En janvier 1941, une dérogation lui permet d’enseigner

comme chargé de cours à l’université de Strasbourg, délocalisée à

Clermont-Ferrand, puis à Montpellier. Dépossédé de sa

bibliothèque, il continue à travailler à partir des archives locales.

L

Attribution de la médaille de la

Résistance française à Marc Bloch

(17 mai 1946)
Décrets portant attribution de la Médaille de la

Résistance Française.

Journal Officiel de la République Française.



La figure de Marc Bloch a durablement marqué
son temps et les générations postérieures. Les
universités où il a enseigné conservent encore
des traces de son passage, témoignant de
l’importance de son héritage intellectuel.

        la Sorbonne, une plaque commémorative est apposée dans la

salle Marc Bloch. À quelques pas de là, la bibliothèque de l’Institut

d’histoire économique et sociale continue d’accueillir des étudiants

et des chercheurs. Quant à la bibliothèque Halphen, rattachée à la

section Moyen Âge, elle renferme près de 700 volumes ayant

appartenu à Marc Bloch. Ces ressources sont accessibles aux

générations actuelles qui profitent ainsi du patrimoine intellectuel

de Marc Bloch.

        l’université de Strasbourg, une

plaque mentionne également son

engagement en tant que résistant.

Les mots « Dilexit veritatem » y

sont inscrits. Extraits de son

testament, ils peuvent signifier

« j’ai aimé la vérité » et rappellent

l’attachement de l’historien à

l’exactitude des faits.

      a renommée de Marc Bloch dépasse aujourd’hui les frontières,

s’étendant par exemple jusqu’à Berlin, où un centre de recherche

porte son nom. Fondé en 1992, il promeut la coopération franco-

allemande dans l’étude des sciences sociales.

Plaque située dans la salle Marc Bloch à la Sorbonne
Photo privée.

À LA SORBONNE ET AU-DELÀ :

LA MEMOIRE
ACADEMIQUE 

À

À
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Paris

Amiens

Strasbourg

Montpellier

Clermont-
Ferrand

Villes dans
lesquelles

Marc Bloch 
a enseignéCentre Marc Bloch, Berlin

Institution de recherche et de formation à la recherche en

sciences humaines et sociales, le Centre Marc Bloch (CMB)

se caractérise par son interdisciplinarité et sa dimension

franco-allemande. Fondé le 9 octobre 1992, le CMB a été

placé, lors de son inauguration le 8 septembre 1994, sous le

patronage de l’historien.



    ace aux crises de son temps, Marc Bloch défend l’histoire comme

une discipline critique et engagée, susceptible de donner les

outils pour lutter contre les simplifications et les usages

idéologiques de son époque. Se servir de

l’Histoire pour résister aux manipulations du

présent ; se servir du présent pour

comprendre et faire l’Histoire.

L’HERITAGE
INTELLECTUEL 

Page de couverture
Première édition de

Apologie pour l’histoire ou

métier d’historien, publiée

en 1949 sous forme de

brochure dans la collection

des Cahiers des Annales.

Collection privée.

L     e travail de Marc Bloch a durablement marqué la discipline

historique, dans le domaine de l’histoire rurale ou de la géographie

historique. Avec d’autres historiens de sa génération, il a contribué à

ouvrir l’histoire sur le temps long, à l'interdisciplinarité et aux

comparaisons entre le passé et le présent. Ses réflexions sur le travail

et la responsabilité de l’historien, présentes dans toute l’œuvre

monumentale qu’il laisse, sont surtout rassemblées dans l’Apologie

pour l’histoire ou Métier d’historien, écrite en pleine guerre entre

1940 et 1943, avant d’être publiée à titre posthume.

F

L      e travail intellectuel de Marc Bloch et

son engagement dans la Résistance

témoignent d’une certaine cohérence.

Marc Bloch incarne ainsi, par sa vie

même, une conception forte de la

responsabilité critique de l’historien :

une responsabilité scientifique,

politique et morale qu’il nous

laisse aujourd’hui comme un

précieux héritage.

Crédits : Marc Bloch en 1944. Domaine public.



                             « Le rapport aux sciences sociales de Marc 

                            Bloch m’a toujours semblé stimulant avec ses efforts 

                          permanents pour réfléchir et articuler le passé et le 

                      présent, sans considérer l’histoire comme un travail 

                 d’antiquaire. Il est une source d’abord, un point de repère 

          historiographique ensuite, avec la somme de ses réflexions, en

particulier d’Apologie pour l’histoire. Plus personnellement, je ressens

un lien avec lui au travers de mon arrière-grand-père, Isidore Lévy, et

des textes que celui-ci m’a laissés. »

« Le dialogue créé par Marc Bloch entre l’histoire 

et les autres disciplines des sciences sociales a 

structuré ma manière d’envisager le travail de

l’historien. L'interdisciplinarité a façonné ma méthode

de travail, avec une attention portée aux dynamiques

économiques de longue durée et en considérant la dimension

spatiale comme un cadre structurant des rapports sociaux et des pratiques

économiques. Mon lien avec lui se manifeste particulièrement à travers

l’IHES qu’il a fondé et qui est aujourd’hui intégré à l’IDHE.S Paris 1. »

Nicolas Offenstadt
      Professeur d’histoire contemporaine au sein de    

          l’Institut d’histoire moderne et contemporaine

                           « Les textes de Bloch, je les ai découverts avec la 

                            lecture de L’Étrange Défaite à la fin de mon 

                          doctorat. L’absence de cloisonnement entre les sous-

                       champs de l’histoire, l’attention aux enjeux sémantiques de 

                   la documentation médiévale et sa conviction en l’histoire 

      comparée, m’ont fortement inspiré dans mon propre travail.

Aujourd’hui, je suis heureux d’appartenir au LaMOP, qui est le légataire

de la bibliothèque et des tirés-à-parts de Marc Bloch. J’y vois comme un

signe et une très grande chance. »

 Florian Mazel
     Professeur d’histoire médiévale au sein du LaMOP

MÉMOIRES
VIVANTES

L’héritage scientifique de Marc Bloch continue d'inspirer ses
collègues actuels de la Sorbonne, autant par la pérennité de sa
méthode que ses thèmes de recherche. Nous avons recueilli
trois témoignages, signe de la mémoire vivante de l’historien.

Anne Conchon
Professeure d’histoire moderne,     

directrice de l’IDHE.S Paris 1        
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	arc Bloch grandit dans une famille de confession juive attachée aux valeurs de la République, dans laquelle l’école et le savoir occupent une place centrale. Son grand-père paternel est un ancien instituteur devenu directeur d’école primaire à Strasbourg. Son père, Gustave Bloch, est quant à lui professeur d’histoire romaine à la faculté des lettres de Paris. Normalien, ancien membre de l’École française de Rome et titulaire d’une thèse en histoire, il transmet à son fils une conception exigeante du métier d’historien.
	colarisé au lycée Louis-le-Grand, Marc Bloch acquiert une solide culture classique et réussit l’agrégation d’histoire en 1908. Cette excellence académique lui permet d’obtenir des bourses d’études à Berlin et à Leipzig, où il approfondit sa connaissance des méthodes historiques allemandes, alors très réputées chez les médiévistes. Cette expérience fondatrice explique en grande partie l’approche comparatiste et novatrice qui caractérise son œuvre.
	Il s’engage ensuite dans la réalisation d’une thèse sur l'affranchissement des serfs sous les rois Capétiens.

	LES ANNEES
	D’APPRENTISSAGE
	orsqu’éclate la Première Guerre mondiale, le 1er août 1914, Marc Bloch interrompt la rédaction de sa thèse. Il est d’abord mobilisé comme sergent d’infanterie avant de gravir les échelons jusqu'au grade de capitaine d’État-major en 1918.
	urant les longs moments d’attente entre les combats, l’historien observe et étudie chaque fait et geste des soldats qui l’entourent. Ce travail d’enquête lui permet d’élaborer les fondements de sa méthode régressive : partir du présent pour comprendre le passé. En 1917, il découvre le pouvoir                       des fausses rumeurs lors de la bataille du Chemin des Dames.                                Un prisonnier allemand capturé par l’armée française                                devient, à travers les murmures des soldats, un espion.                                Les notes qu’il produit lors de ces moments                                d’observation lui permettent de publier trois ans plus                              tard, ses Réflexions d’un historien sur les fausses                          nouvelles de la guerre.
	e cette expérience dans les tranchées, il tire                   une étude rétrospective sur les ressorts                      historiques des croyances. Cette grille                         analytique lui sert alors de fondation pour                           son ouvrage phare publié en 1924 :                           Les Rois thaumaturges. Il y analyse la                              genèse et les significations de la légende                                 relative au miracle du toucher des                                   écrouelles. Cette publication marque le                                      début de sa méthode comparatiste                                       ainsi que de son intérêt pour l’histoire                                      des mentalités.

	COMPRENDRE LE PASSE PAR LE PRESENT
	Lettre de M. Bloch au recteur de l’université de Paris (19 janvier 1938).
	près avoir enseigné à l’Université de Strasbourg, Marc Bloch est nommé en 1937 professeur d’histoire économique à la Sorbonne pour succéder à Henri Hauser, le premier titulaire de cette chaire. Le 10 juin 1938, Marc Bloch fonde l’Institut d’histoire économique et sociale (IHES) au 17 rue de la Sorbonne.
	e projet est porté avec Maurice Halbwachs, alors titulaire de la chaire de sociologie. Ce nouveau centre de recherche est d’abord intitulé « Institut d’histoire et de sociologie économique », mais il est finalement appelé « Institut d’histoire économique et sociale ». Marc Bloch en devient le premier directeur en novembre 1938.
	our financer le fonctionnement du centre et en constituer la bibliothèque, Marc Bloch et Maurice Halbwachs sollicitent une première dotation de 10 000 francs. Marc Bloch impulse une politique d’acquisition d’ouvrages, principalement étrangers, et d’abonnements à des revues scientifiques. Ces choix exigeants requièrent une augmentation des moyens.
	u sein de l’IHES, l’historien travaille à la création d’un certificat d’histoire économique. L’objectif est de rivaliser avec les autres universités européennes de l’époque telles que Londres ou Berlin.
	Statuts de l’Institut d’histoire économique et sociale (IHES) Archives nationales,  20010498/178 et AJ/16/4758.

	LES ANNÉES SORBONNE

	FONDATION DE L’IHES
	Robert Folz, ancien élève de Marc Bloch.
	L’
	arrivée de Marc Bloch à la Sorbonne marque un changement. Alors qu’à Strasbourg, il enseignait l’histoire du Moyen Âge, il assure à Paris des cours d’histoire économique et sociale, sur les périodes moderne et contemporaine.
	ême s’il n’a enseigné que quelques années à la Sorbonne, plusieurs notes de ses cours ont été conservées : sur l’histoire de la monnaie datant de 1938, puis l’année suivante, sur les aspects économiques et sociaux du règne de Louis XIV. En 1940, l’adoption des lois antisémites l’empêche de poursuivre les enseignements qu’il préparait sur l’Europe (1660 et 1789) et sur l’histoire économique de la France entre 1815 et 1914.
	ans son enseignement comme dans ses recherches, Marc Bloch s’attache à faire dialoguer l'histoire avec d’autres disciplines, notamment l’économie, la sociologie et la géographie.
	es nombreux témoignages de ses anciens étudiants révèlent un professeur rigoureux, préférant que ces derniers s’interrogent au lieu de mémoriser des faits et des dates. Développant une pédagogie exigeante et novatrice, il les sensibilise à l’histoire-problème afin de leur faire comparer les faits dans l’espace et dans le temps, et les former à la critique des archives.

	LES ANNÉES SORBONNE

	LES ENSEIGNEMENTS D’UN PROFESSEUR
	n parallèle de l’enseignement dispensé en Sorbonne depuis 1936, Marc Bloch continue de diriger la revue créée avec Lucien Febvre en 1929, lorsqu’il était maître de conférences à l’université de Strasbourg : les Annales d’histoire économique et sociale. Elles étaient destinées à rivaliser avec d’autres revues scientifiques publiées à l’étranger, comme la Vierteljahrschrift für Sozial und Wirtschatfsgeschichte (Revue trimestrielle d'histoire sociale et économique) dont s’inspirent les deux historiens.
	ntre 1937 et 1940, Marc Bloch publie une dizaine d'articles et de notes critiques dans les Annales, ainsi que de très nombreux comptes-rendus d'ouvrages. Il lance également des pistes d’enquête sur des thématiques de recherche telles que les parcellaires, la monnaie et les prix. Pensées comme un outil pédagogique, les Annales s’adressent aux chercheurs et les encouragent à diversifier leurs sources, en utilisant l’iconographie ou l’archéologie. Ses deux directeurs conçoivent la revue dans un
	Sommaire du premier numéro de la revue des Annales d’histoire économique et sociale, paru le 15 janvier 1929 Collection privée.

	esprit d’ouverture internationale et de dialogue avec d’autres disciplines, comme la sociologie, l’économie ou encore la géographie.
	xclu de la fonction publique en octobre 1940 en raison de ses origines juives, Marc Bloch confie la direction de la revue à Lucien Febvre.
	LES ANNÉES SORBONNE

	UN HISTORIEN AU TRAVAIL
	e 3 octobre 1940, Vichy adopte le statut des Juifs : ceux-ci sont exclus de la Fonction publique. Marc Bloch perd sa chaire à la Sorbonne. En janvier 1941, une dérogation lui permet d’enseigner comme chargé de cours à l’université de Strasbourg, délocalisée à Clermont-Ferrand, puis à Montpellier. Dépossédé de sa bibliothèque, il continue à travailler à partir des archives locales.
	L’
	historien rejoint la Résistance, fin 1942 ou début 1943, dans le mouvement « Franc-Tireur », à Lyon. Définitivement suspendu de ses fonctions, il rédige clandestinement des articles dans lesquels il réfléchit à la reconstruction politique et économique de la France d’après-guerre. Connu sous les pseudonymes d’« Arpajon »,  « Chevreuse », puis « Narbonne », Marc Bloch devient chef de la région militaire R.1 au sein des Mouvements Unis de la Résistance. Il prépare la région pour le Jour J et sécurise les mouvements en cloisonnant les services.
	e 8 mars 1944, Marc Bloch est arrêté par la Gestapo. Interrogé et torturé à la prison de Montluc, il ne révèle que des informations déjà connues de l’occupant ou concernant des personnes en sécurité à Alger. Le 16 juin, il est exécuté près de Saint-Didier-de-Formans (Ain).
	Attribution de la médaille de la Résistance française à Marc Bloch (17 mai 1946) Décrets portant attribution de la Médaille de la Résistance Française. Journal Officiel de la République Française.


	DE L’ÉTRANGE DÉFAITE  À

	L’ENGAGEMENT CLANDESTIN
	la Sorbonne, une plaque commémorative est apposée dans la salle Marc Bloch. À quelques pas de là, la bibliothèque de l’Institut d’histoire économique et sociale continue d’accueillir des étudiants et des chercheurs. Quant à la bibliothèque Halphen, rattachée à la section Moyen Âge, elle renferme près de 700 volumes ayant appartenu à Marc Bloch. Ces ressources sont accessibles aux générations actuelles qui profitent ainsi du patrimoine intellectuel de Marc Bloch.
	l’université de Strasbourg, une plaque mentionne également son engagement en tant que résistant. Les mots « Dilexit veritatem » y sont inscrits. Extraits de son testament, ils peuvent signifier « j’ai aimé la vérité » et rappellent l’attachement de l’historien à l’exactitude des faits.
	Plaque située dans la salle Marc Bloch à la Sorbonne Photo privée.

	a renommée de Marc Bloch dépasse aujourd’hui les frontières, s’étendant par exemple jusqu’à Berlin, où un centre de recherche porte son nom. Fondé en 1992, il promeut la coopération franco-allemande dans l’étude des sciences sociales.
	Villes dans lesquelles Marc Bloch  a enseigné
	À LA SORBONNE ET AU-DELÀ :

	LA MEMOIRE ACADEMIQUE
	e travail de Marc Bloch a durablement marqué la discipline historique, dans le domaine de l’histoire rurale ou de la géographie historique. Avec d’autres historiens de sa génération, il a contribué à ouvrir l’histoire sur le temps long, à l'interdisciplinarité et aux comparaisons entre le passé et le présent. Ses réflexions sur le travail et la responsabilité de l’historien, présentes dans toute l’œuvre monumentale qu’il laisse, sont surtout rassemblées dans l’Apologie pour l’histoire ou Métier d’historien, écrite en pleine guerre entre 1940 et 1943, avant d’être publiée à titre posthume.
	ace aux crises de son temps, Marc Bloch défend l’histoire comme une discipline critique et engagée, susceptible de donner les outils pour lutter contre les simplifications et les usages idéologiques de son époque. Se servir de l’Histoire pour résister aux manipulations du présent ; se servir du présent pour comprendre et faire l’Histoire.
	e travail intellectuel de Marc Bloch et son engagement dans la Résistance témoignent d’une certaine cohérence. Marc Bloch incarne ainsi, par sa vie même, une conception forte de la responsabilité critique de l’historien : une responsabilité scientifique, politique et morale qu’il nous laisse aujourd’hui comme un précieux héritage.

	L’HERITAGE INTELLECTUEL
	Nicolas Offenstadt       Professeur d’histoire contemporaine au sein de               l’Institut d’histoire moderne et contemporaine
	« Le rapport aux sciences sociales de Marc                              Bloch m’a toujours semblé stimulant avec ses efforts                            permanents pour réfléchir et articuler le passé et le                        présent, sans considérer l’histoire comme un travail                   d’antiquaire. Il est une source d’abord, un point de repère            historiographique ensuite, avec la somme de ses réflexions, en particulier d’Apologie pour l’histoire. Plus personnellement, je ressens un lien avec lui au travers de mon arrière-grand-père, Isidore Lévy, et des textes que celui-ci m’a laissés. »
	Anne Conchon Professeure d’histoire moderne,      directrice de l’IDHE.S Paris 1
	« Le dialogue créé par Marc Bloch entre l’histoire  et les autres disciplines des sciences sociales a  structuré ma manière d’envisager le travail de l’historien. L'interdisciplinarité a façonné ma méthode de travail, avec une attention portée aux dynamiques économiques de longue durée et en considérant la dimension spatiale comme un cadre structurant des rapports sociaux et des pratiques économiques. Mon lien avec lui se manifeste particulièrement à travers l’IHES qu’il a fondé et qui est aujourd’hui intégré à l’IDHE.S Paris 1. »
	Florian Mazel      Professeur d’histoire médiévale au sein du LaMOP
	« Les textes de Bloch, je les ai découverts avec la                              lecture de L’Étrange Défaite à la fin de mon                            doctorat. L’absence de cloisonnement entre les sous-                        champs de l’histoire, l’attention aux enjeux sémantiques de                     la documentation médiévale et sa conviction en l’histoire        comparée, m’ont fortement inspiré dans mon propre travail. Aujourd’hui, je suis heureux d’appartenir au LaMOP, qui est le légataire de la bibliothèque et des tirés-à-parts de Marc Bloch. J’y vois comme un signe et une très grande chance. »
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